
L’histoire se passe au XVIIe siècle dans une épicerie flamande. La boutique est obscure, la lumière du soir entre à peine. Derrière l’épicière on distingue 

quelques boites sur l’étagère. À côté du comptoir, un panier en osier est accroché au mur. On aperçoit quelques légumes à vendre. L’épicière porte une 

robe verdâtre aux manches orangées et un grand foulard blanc qui couvre ses épaules. Elle mesure attentivement le poids des aliments que lui a demandé 

la cliente accompagnée de son fils.  
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 Bonjour Madame 

l’épicière. Je 

souhaiterais 50 

grammes d’épices 

pour ma viande qui est 

déjà bien faisandée ? 

Sapristi, j’avais oublié ! Je 

finirai les commissions 

tantôt… 

Diable ! Je vais 

être en retard à 

mon cours de 

jeu de paume. 

Dépêchons-

nous Maman… 

Oui Madame, cela 

fera 30 florins. 

Je ne suis pas 

dupe. Votre poids 

fait seulement 25 

grammes ! 

Fichtre, cette pénombre 

m’empêche de lire la 

bonne mesure. Pour la 

peine, je vous offre 5 

grammes de plus. 


